
ne lettre plus tard... Un trimestre,
c’est peu de temps et pourtant il paraît que
tout a été modifié ; il y aurait un ‘avant’ et
un ‘après’...

En fait, si ces quatre mois ont entraîné
une catastrophe économique sans précé-
dent, en France mais aussi dans la plupart
des pays, les signes d’un changement ne
semblent pas vraiment nets.

Confinés chez  eux, pour la plupart, les
gens sont progressivement ressortis, sou-
vent munis d’un masque, parfois porté
alors que le conducteur était seul dans son
véhicule !

Il est vrai que les plus démunis, titulaires
d’un emploi précaire, n’ont pu l’exercer, ne
serait-ce que faute de transports collectifs
supprimés. Ceux qui vivaient dans un petit
appartement, en peine ville, sans balcon,
cour ni jardin, ont rarement eu l’occasion
de s’aérer, se détendre.

Les conséquences de cet enfermement,
de ce manque de relations familiales et so-
ciales ont été surtout d’ordre psycholo-
gique. Selon la situation, les tensions se
sont créées entre personnes obligées de
vivre en permanence dans un espace res-
treint, avec parfois le télétravail et les en-
fants dont il fallait (enfin?) s’occuper.

Si l’on ne connaît pas les chiffres en
France, en Grande-Bretagne les demandes
de divorce ont explosé.

Qu’en sera-t-il du nombre de suicides?
Il est vrai que, en plus des pertes sévères
d’emplois, nombreux n’avaient que la té-
lévision comme source d’information, in-
formation consistant, la plupart du temps, à
leur parler de la pandémie, à leur faire peur,
tout en leur mentant, dès le début et tout du
long, minimisant le risque au point d’invi-
ter les gens à aller... au théâtre! Puis un  ri-
tuel s’est installé, relayé par les médias,
diffusant régulièrement des messages alar-
mistes dans les supermarchés et autres
lieux où les foules étaient autorisées.

Dans les églises, où l’on aurait dû les en-
tretenir de sujets plus élevés et moins trau-
matisants, les règles étaient telles que les
fidèles, déjà rares, avaient disparu.
Certes, depuis peu, les règles ont été as-
souplies mais la République s’est mêlée
des cultes, obligeant au port du masque et
à la « distanciation sociale », horrible ex-
pression importée d’outre-Manche. Espé-
rons qu’elle aura au moins pour effet de

faire abandonner le fameux « geste de
paix» conciliaire.

Alors que les lecteurs ont été saturés
d’informations sur la pandémie, soulignons
seulement que l’affaire a été « très mal em-
manchée » dès le début, ce qui vaut à la
France d’être la lanterne rouge au classe-
ment de l’efficacité, juste avant le Yémen
pour être exact !

On a imposé des gestes barrières tout en
refusant de fermer celles de nos frontières ;
de fait, les États voisins ayant fermé les
leurs, les nôtres l’ont été de facto. Et le
masque, que les Asiatiques mettent systé-
matiquement dès le moindre rhume par
respect pour leurs voisins, il a été déclaré
inutile et ce de façon grotesque. Pourtant,
un professeur de neurochirurgie renommé
l’a imposé dès le 15 mars dans son service,
lequel ne cesse de l’en remercier : «Mieux
vaut un mauvais masque que pas de
masque ! », déclarait-il.

La vérité finissant toujours par être
connue, c’était pour camoufler la dispari-
tion d’un stock, supprimé sans doute après
mûre réflexion ; comme l’inscription de
l’hydroxychloroquine sur la liste des pro-
duits vénéneux... après 70 ans de bons et
loyaux services, juste avant le confinement
obligatoire !

Souvent doctrinaires dans leurs décisions
et soumis au pouvoir de l’argent, ceux qui
étaient censés protéger leurs concitoyens,
ont émis des règles parfois surprenantes,
révélant leur fond de commerce : un jaco-
binisme digne de 1793 s’exerçant au point
de contrer ceux qui, grâce à leur désir de
soigner, comme le rappelle le serment
d’Hippocrate, et grâce à leur grande expé-
rience, avaient trouvé le moyen d’empê-
cher les malades de mourir de la pandémie.
En même temps, les personnes atteintes
d’affections graves, étaient privées de soins
urgents, ce qui les exposait au risque de
voir hâter l’arrivée de leur dernière heure,
sans avoir reçu le viatique leur permettant
d’espérer une vie meilleure dans l’au-delà !

Heureusement, beaucoup ont su se re-
centrer, dans des conditions souvent diffi-
ciles, sur l’essentiel : la foi, les relations
familiales. Malgré l’impossibilité d’assis-
ter à la messe et de recevoir les sacrements,
nombreux ont su profiter de ce confine-
ment pour se plonger dans la lecture de li-
vres à caractère religieux, dans les nouveau
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«Allez dans le monde entier,
proclamez l’évangile à toute la création.
Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé,
celui qui ne croira pas sera condamné.»

Évangile selon saint Marc, XVI, 15-16 

U Privé de père
...Quant à la PMA (procréation médicale-
ment assistée) pour les couples de femmes
ou les femmes célibataires, comme l’achat
d’un enfant comme de n’importe quoi, je
ne saurais oublier ce petit garçon qui cher-
chait désespérément un père et que nous
avons évoqué dans « La Blanche avec sa
croix ».*

C’était avant nos expéditions africaines,
dans ces pays où les habitants ne se croient
pas tout puissants et c’est sans doute pour
cela qu’ils sont prêts à mourir pour leur
foi. Avant de les connaître, nous habitions
à Paris. Deux étages plus haut vivait une
femme qui s’était fait faire un enfant puis
avait mis le géniteur à la porte, voulant
élever seule son enfant.

Le petit garçon devait avoir sept ou huit
ans. Chaque soir, rentrant de l’école, il
sonnait à la porte et demandait mon mari.
Comme je lui répondais invariablement
qu’il n’était pas rentré, le gamin se faufi-
lait à l’intérieur et commençait à jouer
avec le sabre d’officier, le mousqueton, la
selle, tout ce qui était viril.

« Et quand est-ce qu’il rentre ? », me de-
mandait-il d’un air désespéré qui m’étrei-
gnait le cœur. 

Chaque soir, il revenait et chaque soir il
posait la même question d’un pauvre en-
fant privé de père.

Entre les avortements, les recherches sur
l’embryon et les commandes de bébés au
nom du « droit à l’enfant », se sont établis
de véritables marchés qui achètent, ven-
dent ou jettent les enfants, selon les désirs
des uns et des autres qui n’y voient qu’une
marchandise comme une autre.

Quelle marchandise ? Cet enfant qu’on
évoque à tout moment pour nous faire
pleurer à bon escient, mais qu’on traite
comme un objet.

Et la vie est de plus en plus triste dans
cette Europe anglo-saxonne où tout est
monnayable, où chacun, indifférent aux
autres, réclame son droit et devient inhu-
main.

Le diable n’est plus à la mode ? Paraît-il
mais, devant ces hommes qui se prennent
plus que jamais pour des dieux et ceux qui
réclament leurs droits, combien doit-il se
réjouir !

Fabienne Monclar (lettre 3-2017)
* La Blanche avec sa croix, Ed.Via Romana, 18 €



et ancien testaments, prier plus régulière-
ment et en famille.
Il ne semble pas qu’il y ait un ‘avant’ et un
‘après’.
Les gens se sont mis à vivre autrement en
se soumettant à des contraintes, en subis-
sant, durant un certain temps, des priva-
tions mais l’homme s’adapte... Lorsqu’il
retrouvera les conditions de vie qu’il me-
nait avant, il reprendra ses habitudes. C’est
déjà le cas pour les sacro-saintes vacances
estivales.
Malheureusement, pour l’essentiel, le spi-
rituel, un coup supplémentaire a été porté à
la pratique religieuse déjà clairsemée : les
fidèles, qui auraient dû pouvoir trouver se-
cours et réconfort en ont été privés, les
évêques devançant les autorités politiques
dans la fermeture de leurs églises !
Déjà rassasié d’écrans, le catholique a
suivi, du moins on peut l’espérer, la messe
retransmise par Internet. Souhaitons que
l’habitude ne se soit pas installée car,
comme le télé-travail, pas de perte de
temps pour se rendre à l’église, pas d’ef-
fort pour s’endimancher...

Un nouveau Gouvernement ?
Des ministres sont partis, d’autres ont
changé de portefeuille, de nouveaux arri-
vent mais, et en feignant de piocher à
droite (?), rien ne change vraiment.
Contrairement à ses déclarations (« Jamais
je ne reviendrai en politique. Je respecte
généralement mes engagements ! »), Ba-
chelot revient (après un passage à la TV,
elle s’occupera de la Culture !), Dupont-
Moretti, fier défenseur du terroriste isla-
miste Merah, devient garde des sceaux,
quant à la Transition écologique, elle est
confiée à Barbara Pompili pour qui « le
modèle papa/maman ne serait pas adapté à
la société d’aujourd’hui…».
On nous épargnera désormais la dernière
mode très colorée : l’ancien porte-parole du
Gouvernement a disparu ; pour remplir la
même fonction au Sénégal ?

Voitures électriques
La vente des voitures électriques va pren-
dre une ampleur inattendue. Elles fonc-
tionnent grâce à des batteries dont les
matières premières sont concentrées dans
un petit nombre de pays. Les deux tiers de
la production de cobalt ont lieu en Répu-
blique démocratique du Congo (RDC)
dont 20% proviennent de mines artisa-
nales : 40.000 enfants y travaillent dans des
conditions extrêmement dangereuses, pour
de maigres revenus.
Au Chili, l’extraction du lithium utilise
près de 65% de l’eau dans la région du
Salar de Atamaca, l’une des zones déser-
tiques les plus sèches du monde. Les agri-
culteurs et les éleveurs ont dû migrer. À
cela s’ajoutent la dégradation de l’envi-
ronnement, les dommages au paysage, la
contamination des sols, l’épuisement des
eaux souterraines et la pollution.
Le respect de l’environnement… ce n’est
pas le sujet.

Accessoirement, si l’on ferme les centrales
nucléaires, faudra-t-il recharger les batte-
ries à l’aide de panneaux solaires? Ou à la
‘gégène’ (générateur électrique à mains,
utilisé pour le fonctionnement de postes
radio anciens) ? Le Salon beige, 6/07/20

Nigeria : massacre de plus de 600 chré-
tiens
Entre le 1er janvier et le 14 mai, plus de 620
chrétiens ont été massacrés au Nigeria par
des islamistes.
Les Peuls en ont tué 470, Boko Haram 150.
Depuis 2009, ce sont plus de 32.000 chré-
tiens qui ont été assassinés.
Le Salon beige, 6/07/20

Église incendiée
Construite en 1911, la petite église Saint-
Paul de Corbeil-Essonnes a été totalement
détruite. Pour les habitants du quartier,
c’est « comme pour Notre-Dame mais en
plus petit ». Le Salon beige, 5/07/20

Hong-Kong sous l’étau chinois
On en a beaucoup parlé : photos, écrits,
commentaires nous ont fait vivre le dur et
inégal combat mené par les Hongkongais
contre l’hydre communiste. Depuis... le
Covid-19 est passé par là, offrant une belle
occasion aux Occidentaux de se voiler la
face. L’Irlande et Chypre ayant laissé les
acteurs internationaux indifférents, l’on se
doutait bien que, là encore, il ne se passe-
rait rien qui entraverait la volonté de la
Chine de mettre au pas cette ancienne pos-
session britannique. Même le pape n’a pas
bronché (on l’aurait entendu…) : ayant
lâché ‘l’Église du silence’, il ne risquait
pas de froisser la Chine pour si peu.
Le Salon beige, 4/07/20

Hystérie gauchiste aux États-Unis
Mardi 30 juin, le New York Times a publié
un article expliquant sa décision d’écrire le
mot « black» avec une majuscule lorsqu’il
désignera une personne d’origine africaine
tandis que «white » restera en minuscule. 
C’est une revanche typographique orches-
trée par le célèbre quotidien new-yorkais. 
Ceux qui ont eu ce même genre d’idée s’en
sont parfois mordu les doigts : l’Oréal,
groupe industriel français de produits cos-
métiques, ayant décidé de supprimer le
terme «blanc», «clair» de ses emballages,
a vu ses actions chuter.
Quant à la filiale indienne d’Unilever, elle
va rebaptiser sa crème éclaircissante pour
la peau commercialisée sous le nom de
«Fair & Lovely» (clair et charmant). L’en-
treprise anglo-néerlandaise a promis de ne
plus recourir au mot «Fair » car la marque
se dit «engagée à célébrer tous les tons de
peau»...

GPA
Plusieurs dizaines de nouveau-nés atten-
daient en Ukraine, pendant le confinement,
que leurs commanditaires puissent venir
les chercher. Publiée par une agence de
gestation par autrui (GPA), la photo a eu le

mérite d’attirer l’attention sur ces enfants
conçus et mis au monde en exécution d’un
contrat, arrachés à leur mère à la naissance
et vendus. L’un des enfants avait été com-
mandé, depuis la Suède, par un pédophile
en série. ECLJ

Ambassade LGBT à Moscou
L’ambassade américaine arborant un dra-
peau arc-en-ciel, le Président Vladimir
Poutine a déclaré : «cela a révélé quelque
chose sur les personnes qui y travaillent ».
Il est vrai que c’est là un secret largement
partagé, pas seulement à Moscou !
Son commentaire fait suite au vote sur les
réformes constitutionnelles approuvées en
Russie : un amendement consacrant la dé-
finition du mariage comme l’union d’un
homme et d’une femme. Et la législation
interdit les manifestations de propagande
LGBT. Le Salon beige, 4/07/20

Racisme et esclavage aujourd’hui
Un réseau spécialisé dans l'envoi de jeunes
femmes vers le Moyen-Orient a été dé-
mantelé par la gendarmerie sénégalaise : 87
Sierra-Léonaises en partance pour cette ré-
gion et deux de leurs compatriotes soup-
çonnés d’avoir organisé le trafic, ont été
interpellés.
Destinées à des réseaux de prostitution ou
employées comme domestiques? L’infor-
mation n’a pas été fournie mais, d’expé-
rience africaine, la première hypothèse
semble la bonne.
Les femmes sont arrivées au Sénégal par
voie routière, via la Guinée, moyennant
des sommes variant entre 350.000 et
400.000 francs CFA (de 525 à 600 €).
AFP, 24/06/20

Inculture et cécité
« L’inculture – signe de reconnaissance
principal des foules post-modernes –
frappe chaque jour de manière de plus en
plus vulgaire et violente. Aujourd’hui,
c’est sur le Royaume-Uni que c’est
tombé. »
Des activistes exigent que l’on change
l’apparence visuelle de l’une des plus
hautes distinctions britanniques, l’ordre de
Saint-Michel et Saint-Georges, accordée
personnellement par la reine, affirmant
qu’on y voit un Blanc debout sur le cou
d’un homme noir enchaîné !
Pour qui a un minimum de culture reli-
gieuse et sait regarder, il s’agit de l’ar-
change saint Michel piétinant Satan.
Évidemment, les militants y voient la re-
présentation du meurtre de George Floyd
par des policiers blancs aux États-Unis…
La lettre patriote

Mauvais vent d’Ouest
Même lorsqu’il s’agit de baptiser des éta-
blissements scolaires, le vent d’Ouest souf-
fle sur la France.
À Thionville, deux établissements - dont
l’un nommé Jean-Baptiste Colbert - ont fu-
sionné pour la création d’un nouveau lycée
polyvalent. En 2018, avait été proposé au
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président du Conseil régional de Grand-Est
Jean Rottner (LR), de le baptiser du nom
d’Arnaud Beltrame : écarté !
Trois noms étaient en lice cette année : Si-
mone Veil, Rosa Parks et Wangari Muta
Maathai.
C’est Rosa Parks,  femme afro-américaine,
figure emblématique de la lutte contre la
ségrégation raciale aux États-Unis, qui a
été choisie.

Devant Dieu seulement
Un soldat noir de l’État de Géorgie a re-
fusé de s’agenouiller : il ne le fait que de-
vant Dieu…
O’Neal Saddler, c’est le nom de ce soldat
noir de l’État de Géorgie dont la vidéo,
face aux manifestants qui le somment de
s’agenouiller, est devenue virale. Il n’y a
qu’une seule personne pour laquelle il le
fait, explique-t-il calmement. Quelqu’un
dans la foule l’interrompt : « Et c’est
Dieu.» Le soldat hoche la tête et confirme :
«Dieu». «Dans son uniforme bleu, son in-
signe de police d’État clairement visible
sur le revers de sa chemise, ils se détourne
et s’écarte des manifestants », rapporte le
site News-24.fr.

Esclavage au Qatar
En 2014, on apprenait que 950 ouvriers
(450 Indiens et 400 Népalais) étaient morts
pour construire les stades de la Coupe du
Monde au Qatar.
Quand un Noir meurt lors d’une arrestation
dans l’Amérique de Trump, cela fait un
scandale planétaire. Quand 900 ouvriers,
traités comme des esclaves, meurent pour
construire les stades de la Coupe du Monde
au Qatar, il n’y a même pas une seule ma-
nifestation.
Un membre du comité exécutif de la Fédé-
ration internationale du football (Fifa)
avait reconnu que la situation des travail-
leurs migrants employés sur les chantiers
liés à la Coupe du monde était “inaccepta-
ble” et “horrible” mais que « retirer la
Coupe du monde au Qatar serait tout à fait
contre-productif »…
Il y a un esclavage inacceptable et un es-
clavage acceptable… L’Éducation natio-
nale, les médias et les politiques
n’évoquent jamais l’esclavage dans le
monde arabo-musulman. Et pourtant, la
traite arabe a été la plus longue et la plus
régulière des trois traites, ce qui explique
qu’elle ait globalement été la plus impor-
tante en nombre d’individus asservis :
17 millions de personnes du VIIe siècle à
1920, selon l’historien Olivier Pétré-Gre-
nouilleau.
Les historiens Jacques Heers, Marcel Do-
rigny, Bernard Gainot et Ralph Austen éva-
luent à plus d’un million le nombre de
chrétiens capturés en Méditerranée et sur
ses côtes entre 1500 et 1800, période mar-
quant l’apogée d’une pratique commencée
dès l’arrivée de l’islam en Afrique du Nord
et en Espagne au VIIIe siècle, et qui ne prit
fin que vers le milieu du XIXe siècle.
Le Salon beige, 11/06/20

Une croix de plus de trois tonnes
Une croix en marbre a été découverte au
Pakistan, près de la ville de Skardu, tout au
nord du pays, à la frontière de l’Afghanis-
tan, de la Chine et de l’Inde. Au cœur de
l’Himalaya, cette région, traversée par l’In-
dus, est habitée par une mosaïque de peu-
ples montagnards à majorité musulmane.
La croix, surnommée «croix de Kavardo»,
pèse entre 3 et 4 tonnes, mesure environ
2 mètres et, selon les premières estima-
tions, aurait entre 1.000 et 1.200 ans.
« C’est en effet une grande nouvelle pour
nous tous qu’une ancienne croix ait été
trouvée à Skardu. Elle montre que le chris-
tianisme existait dans cette région et qu’il
a dû y avoir une église et des maisons de
chrétiens ».  Aleteia, 16/06/20

Tchétchènes contre Maghrébins
À Dijon, la guerre a éclaté entre les ra-
cailles. Deux camps concurrents s’affron-
taient : Tchéchènes et Maghrébins. Les
armes à feu ont crépité et plusieurs véhi-
cules ont été incendiés. Le trafic des bus a
dû être interrompu. Des immeubles de bu-
reaux, des écoles, des commerces ont été
fermés et les habitants auraient été invités

à rentrer chez eux…  Il a fallu tout de
même faire intervenir des renforts de CRS
et de la BAC alors que Gendarmerie et Po-
lice étaient déjà sur le terrain. Finalement,
c’est à la mosquée, proche des Frères mu-
sulmans, que les deux camps se sont, pa-
raît-il, réconciliés.
Redoutons le jour où leurs ennemis ne se-
ront pas musulmans…
Le Salon beige, 15/06/20

Le barrage de la discorde
L’Éthiopie poursuivant la construction
d’un immense barrage sur le Nil, le Sou-
dan l’a mise en garde contre une montée
des tensions dans la région où l’Égypte est
également partie prenante. La cause ?
L’échec des négociations en vue d’un ac-
cord sur le remplissage du réservoir et la
mise en service du Grand barrage de la Re-
naissance (Gerd).
L’Éthiopie veut commencer le remplissage
du réservoir en juillet, avec ou sans l’ac-
cord des deux autres pays. L’Égypte, qui
considère ce projet comme une menace
"existentielle", a appelé le Conseil de sé-
curité de l’ONU à intervenir, évoquant l’at-
titude "non positive" de l’Éthiopie et son
« insistance à vouloir remplir le barrage de
manière unilatérale».
Si l’Éthiopie voit le barrage haut de 145
mètres comme essentiel à son développe-
ment et à son électrification, le Soudan et
l’Égypte craignent qu’il ne restreigne leur
accès à l’eau. Le Nil, qui coule sur quelque
6.000 kilomètres, est une source d’appro-
visionnement en eau et en électricité es-
sentielle pour une dizaine de pays
d’Afrique de l’Est. L’Égypte tire du fleuve
97% de ses besoins en eau.
AFP 21/06/20

Ndlr : remplir le barrage sur une durée plus
longue que celle voulue par l’Éthiopie éviterait
qu’en aval le manque d’eau soit durement res-
senti. Rempli, il laissera couler l’eau qui, au
passage, fera tourner les turbines.

Rennes : tentative d’incendie de la ca-
thédrale
Dans la nuit du 11 juin, les pompiers ont
maîtrisé un début d’incendie devant l’une
des portes de la cathédrale de Rennes. Le
sinistre a été provoqué par une poubelle
placée devant la porte et à laquelle le feu
avait été mis.   Le Salon beige, 12/06/20

Appel aux dons pour les mosquées
Chiens muets quand il s’est agi de deman-
der la libération de la messe auprès du
Conseil d’État et contre la décision illégale
du Premier ministre Edouard Philippe,
bien des évêques de France ont la parole
facile, et les deniers généreux quand il
s’agit de favoriser l’islam en France.
Le site Info Bordeaux révélait la semaine
dernière que le diocèse de Bordeaux, dont
l’évêque est Mgr Jean-Paul James, lançait
un appel aux dons pour les mosquées :
Dans un article intitulé « solidarité avec les
étudiants sub-sahariens présents sur l’ag-
glomération bordelaise », le diocèse de

DÉTENTE EN QUERCY

Le confinement empêchant de se lancer dans
de grands voyages, certains ont tout de même
osé aller au-delà de la limite imposée des
100km pour participer à la semaine de travaux
au profit de la Maison saint Joseph où se don-
nent les si bénéfiques retraites de saint Ignace.
Certes le nombre de volontaires était restreint
mais les cinq présents ont tout de même abattu
une belle quantité de travail pour améliorer et
embellir le parc, et aider à restaurer les bâti-
ments.
En septembre, du 14 au 19, bis repetita pla-
cent ! Que ceux qui, contraints, ont dû rester
chez eux en mai, reprennent la route de Caus-
sade et, comme en septembre 2018, consti-
tuent une forte équipe afin de mettre les
bouchées doubles et parvenir à un résultat ef-
ficace dans tous les domaines où le besoin se
fait sentir.
Cet appel s’adresse certes aux retraitants mais
également à tous ceux qui veulent profiter
d’un séjour dans un bel environnement, avec
la possibilité d’assister à la messe tridentine
quotidienne, hébergés dans des conditions
qu’envieraient les touristes, choyés par les
sœurs qui, en plus des confitures, offrent des
mets réconfortants après le labeur de la jour-
née.
Respirer l’air pur en faisant de l’exercice, être
assuré de la qualité de la nourriture spirituelle
et de celle de la table, dans une ambiance cha-
leureuse, tout cela à un prix inégalable : celui
voyage uniquement.

Alors, plus d’hésitation !
Vous ne connaissez pas la Maison St Joseph ?
C’est l’occasion de la découvrir dans les meil-
leures conditions. Et, pourquoi pas, plus tard,
y suivre une retraite ignacienne ?

Maison Saint Joseph - Le Treilhou
82300 Caussade - Tph : 05 63 93 00 88
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Bordeaux faisait appel à la solidarité des
catholiques.
Ce n’est pas un appel à destination du ‘Se-
cours catholique’ ou d’une autre associa-
tion proche du diocèse œuvrant pour les
plus démunis. Les autorités de l’Église de-
mandent aux catholiques de faire des dons
qui seront versés dans « la caisse commune
des mosquées chargées du service d’en-
traide» !  Medias-presse

Synode allemand: vers le schisme?
Il semblerait que nous soyons face à une
nième tentative de personnes et de cercles –
aujourd’hui majoritaires, à ce qu’il semble
– du catholicisme allemand de former une
sorte d’église nationale, dans le but de re-
constituer sur le moyen-long terme l’unité
religieuse de l’Allemagne et de la recom-
poser à travers une substantielle protestan-
tisation de leur propre théologie, de leur
liturgie et de leur structure interne.
Le Salon beige, 15/06/20

Les sœurs de la Fraternité Saint Pie X
«Ma sœur, dès demain vous pourrez com-
mencer la confection d’un habit blanc, car
vous êtes nommée au Gabon ! » Chaque
année, les nominations sont attendues avec
impatience dans les communautés des
Sœurs de la Fraternité Saint Pie X. Por-
teuses de la Volonté de Dieu, elles peuvent
parfois susciter la surprise, elles n’en sont
pas moins accompagnées d’abondantes
grâces. Avec ce regard de foi, une Sœur de
la Fraternité sera toujours prête à tout,
quand bien même il lui faudrait faire « le
tour du monde».

En effet, la vie religieuse des sœurs, toute
centrée sur l’autel, le Saint sacrifice de la
Messe, se dévoue auprès des prêtres et ap-
porte collaboration et soutien à leur champ
d’apostolat aussi vaste que le monde !
S’adaptant aux nécessités diverses selon
les lieux, elles déchargent les prêtres des
tâches matérielles et fournissent une aide
précieuse à leur ministère par les cours de
catéchisme, la préparation aux sacrements,
l’enseignement dans les écoles primaires,
les mouvements de jeunesse, les visites aux
malades... Un large éventail d’activités
s’offre à leurs désirs apostoliques. Tâches
diverses qui puisent toute leur valeur dans
la charité qui les anime et leur donne toute
leur fécondité : « Ainsi, rien ne sera petit
ou insignifiant dans leur vie, tout sera grâce
et les sanctifiera ».
«Missionnaires », elles le sont réellement,

quel que soit le lieu où la Volonté divine
les « envoie ». Ainsi, certaines ont la joie
de pouvoir suivre de plus près les traces de
leurs fondateurs : Monseigneur Lefebvre et
sa sœur Mère Marie Gabriel, tous deux
missionnaires du St Esprit. Ainsi une com-
munauté de sœurs se dévoue en terre
d’Afrique, au Gabon, une autre en Répu-
blique dominicaine, mais c’est sur les cinq
continents que s’étend leur zèle. La
congrégation étant internationale, quatre
noviciats permettent aux aspirantes de
langue française, anglaise, allemande ou
espagnole de recevoir, pendant les 6 mois
de postulat et les 2 années de noviciat, une
formation profonde à cette vie religieuse et
apostolique.
Actuellement réparties dans 29 maisons
sous tous les cieux, 200 sœurs se dévouent
de leur mieux dans le champ du Père de fa-
mille. Mais c’est surtout par leur prière et
l’exemple de leur vie consacrée, qu’elles
attirent grâces et bénédictions sur toutes les
âmes qui leur sont confiées.

EN DIRECT DE NOS MISSIONS

Nouvelles du Nigeria
Comme vous avez pu le lire dans la lettre
précédente et celle-ci, les Chrétiens, dans
ce pays aussi vaste que la France et la Bel-
gique réunies, vivent très dangereusement,
régulièrement attaqués par les musulmans,
souvent les Peuls-Fulanis, peuple nomade
vivant dans la partie sud du Sahel et, avec
l’aide de Boko Haram ou autres organisa-
tions islamo-terroristes, fait des incursions
jusque dans le sud du Nigeria, l’ancien
Biafra qui recèle les riches gisements de
pétrole et de gaz naturel.
C’est dans cette région qu’est installé le
prieuré Saint Michel, à Enugu, d’où
rayonne l’apostolat de la FSSPX, sous la
houlette de l’abbé Chrissement.
Les gros travaux nécessités par la réalisa-
tion d’une mission digne de ce nom, afin
de réensemencer les âmes de cette popula-
tion catholique mais aussi animiste, ont
commencé. Mais laissons la parole au su-
périeur de la mission.

«Chers amis bienfaiteurs,
Ça y est ! Grâce à votre générosité le pre-
mier bâtiment sort de terre. Il s’agit de
construire un grand bâtiment de 30 mètres
par 10 qui abritera le prieuré et, dans un
premier temps, les débuts d’une école (3
grandes salles de classe, la bibliothèque et
salle des professeurs, 3 bureaux des Pères)
et une chapelle temporaire (qui s’ouvrira à
l’arrière le dimanche pour accueillir 200 ou
300 fidèles).
La Providence est bonne : nous avons enfin
un excellent fidèle venu d’Allemagne pour

contrôler le travail. L’entreprise qui a com-
mencé les travaux nous donne vraiment sa-
tisfaction. Malheureusement, comme
toujours dans le bâtiment, les coûts sont
bien supérieurs aux prévisions mais la qua-
lité est vraiment au rendez-vous. Nous
sommes en mesure de payer pour le gros
œuvre mais l’argent risque de manquer
pour la suite : électricité, plomberie, huis-
serie, habillages,...
Alors nous comptons sur votre fidélité sans
faille pour pouvoir compléter le travail.
C’est le moment de nous supporter !
À cette joie de voir enfin pousser la mis-
sion, s’ajoute celle de l’ordination de notre
premier séminariste, le Père Martin Ano-
zie. Puisse-t-il être le premier d’une longue
série ! Croyez bien que vous êtes dans ses
prières et dans celles de toute la commu-
nauté.
Père P. Chrissement »
Ndlr : en Afrique, ‘Père’ remplace ‘Abbé’.

Abbé Pasitchnik
Premier prêtre russe de la FSSPX, l’abbé
Pasitchnik a été ordonné le 30 juin 2018
(lettre n° 29). Sa première messe à Moscou
a fait l’objet d’un article dans la suivante,
grâce à un aimable correspondant vivant en
Russie.
Monsieur Guy Malherbe, professeur de
russe, nous a aimablement communiqué la
traduction de l’homélie prononcée par
l’abbé François Berthod lors de la cérémo-
nie d’ordination à Zaitzkofen.

«Maintenant vous êtes prêtre de Jésus-
Christ »

Monseigneur, chers confrères, chers pa-
rents et amis de notre ami de qui on dira
qu’il a chanté la messe pour la première
fois, vous qui êtes venus de Russie, chers
croyants en Jésus-Christ, père bien-aimé
Pasitchnik !
Depuis 40 ans déjà, ce séminaire théolo-
gique du Sacré-Cœur de Jésus essaie de
préparer de bons et saints prêtres pour
l’Église catholique, qui est universelle. Elle
prépare notamment des prêtres pour les
pays germanophones et les pays d’Europe
de l’Est. Par conséquent, pour nous, c’est
une joie particulière, après 40 ans de tra-
vail, de recevoir ce don de la générosité di-
vine : le premier prêtre russe !

L O U R D E S

24, 25 et 26 octobre 2020
Pèlerinage international du Christ-Roi

et Jubilé d’Or de la FSSPX

Reçus fiscaux 2020
Les perturbations en tout genre liées à la pan-

démie du Covid-19 ont pu faire en sorte que

des reçus fiscaux ne soient pas parvenus aux

donateurs en ayant exprimé la demande.

Merci de bien vouloir le signaler par courriel ou

en téléphonant au 06 86 24 56 47

Une classe attentive, en République dominicaine

Inauguration des travaux
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Cher Victor, votre cheminement vers cet
autel de votre première messe a duré moins
de 40 ans. Vous avez été plus rapide que
nous ! Mais cela ne veut pas dire que tout
se soit passé sans obstacles ni difficultés,
bien au contraire ! C’est à travers cela pré-
cisément que la puissance de la grâce de
Dieu, la puissance irrésistible de son appel,
devient visible.
La plupart des vocations dans la Fraternité
sacerdotale poussent sur le sol fertile des
familles catholiques qui donnent leur place
au Dieu trinitaire dans leur vie, provien-
nent de familles qui connaissent le sacer-
doce, l’apprécient et, avec son aide, vivent
avec zèle conformément à leur religion.
Cependant, vous avez pu discerner l’appel
de la grâce et le suivre ! Incroyable !
Vous dûtes passer votre enfance sous le ré-
gime soviétique dans une atmosphère athée
et même hostile à Dieu. Après le change-
ment de pouvoir, à 13 ans, vous avez été
baptisé dans l’Église orthodoxe russe. Vous
avez réfléchi à votre religion, pour la pre-
mière fois, alors que vous étiez étudiant à
l’université : s’ensuivirent votre première
confession, votre première sainte commu-
nion ... et les discussions avec les catho-
liques. Hautement étonné, vous avez vite
découvert que l’autre Église était celle qui
était la vraie.
La vraie religion, l’Église elle-même fon-
dée par notre Seigneur Jésus-Christ, ne
peut se permettre d’être limitée au terri-
toire d’un seul État. La religion, l’Église
qui peut se contenter de remettre ses capa-
cités entre les mains d’un pouvoir politique
ne peut être le représentant légitime du
Dieu Très Haut. La vraie religion, l’Église
de Jésus-Christ, ne peut pas permettre de
se limiter à un peuple particulier ou à une
culture particulière.
S’il n’y a qu’un seul Dieu, si le seul Ré-
dempteur de l’humanité est Jésus-Christ, si
ce Rédempteur a fondé une seule Église,
enfin, si cette Église nous relie à Dieu en
ce monde, alors cette Église ne peut pas
être limitée par les dimensions humaines.
Elle doit sortir de ces limites, de ces di-
mensions, les dépasser. Elle doit être dif-
fusée au-delà de toutes les frontières : c’est
là le sens de l’adjectif «catholique».
Le Dieu unique donne à tout le monde une
seule religion qui doit être universelle,
«catholique». La véritable Église de Jésus-
Christ doit unir tous les pays, peuples et
langues et en même temps les dépasser de
manière transcendante ! 
Comme le dit la prière de l’introït : « ex
omni tribu et lingua et populo et  natione»,
de tous les clans, langues, peuples et nations.
Elle doit les élever à quelque chose de Su-
périeur qui les surpasse tous, et dans ce Su-
périeur, c’est-à-dire en Dieu Lui-même, les
unir. L’Église, qui a la capacité de dépasser
toutes les sociétés humaines et terrestres,
est capable d’établir une unité plus élevée
sur leurs différences ethniques et natio-
nales, qui sont si souvent responsables de
l’hostilité, de la haine et de la guerre ; cette
Église est un instrument de Dieu. Et tout

homme, croyant ou non, peut ainsi déter-
miner quelle est l’Église fondée par Dieu. 
Cher Victor, vous avez vu cette qualité sur-
humaine, divine dans l’Église catholique,
malgré toutes les choses humaines et pé-
cheresses qui peuvent se trouver chez les
catholiques, et vous avez décidé de faire un
difficile et grand pas : comme Moscovite,
comme Russe qui est attaché à sa patrie et
son histoire, qui aime sa langue et son peu-
ple et ne veut ni les trahir, ni les abandon-
ner, vous avez décidé de quitter l’Église
orthodoxe pour devenir catholique. Nous,
catholiques, ne le réalisons pas du tout,
mais les membres d’une Église nationale
ressentent le passage à une autre religion
comme une trahison envers leur patrie.
Certains reculent devant cette peur. Et ce
serait la vérité si ce passage conduisait à
une religion liée à une autre nationalité.
Mais l’Église catholique n’est justement
pas liée à une nation. Vous êtes néanmoins
allé encore plus loin. Vous auriez pu, après
votre conversion, conserver la liturgie
grecque. Mais, ayant bien réfléchi, vous
avez en toute conscience choisi le rite ro-
main : un changement profond !
La connaissance de la véritable Église, la
décision d’y entrer et l’aspiration au sacer-
doce, en outre, vous efforçant de le faire
dans la fameuse Fraternité de Monseigneur
Lefebvre et, pour cet objectif, d’apprendre
deux nouvelles langues (l’allemand et le
latin) !
Cher Victor, je vous le demande : comment
expliquez-vous cette épopée de la patrie
athée, à travers l’Église schismatique, en
passant à côté de la messe protestantisante
jusqu’au sacerdoce catholique, jusqu’à la
participation au sacrifice de Jésus-Christ
sur l’autel ? Comment vous l’expliquez-
vous? Qui a vaincu toutes ces difficultés et
tous ces obstacles? Le héros de cette his-
toire s’appelle-t-il Victor ? Non! Cher Vic-
tor, vous le savez mieux que nous tous : ce
n’est pas vous qui avez pu tout cela, mais
la grâce de Dieu en vous. C’est la main fia-
ble et forte de Dieu qui vous a dirigé. L’his-
toire de votre vocation montre la puissance
de la grâce de Dieu. Vous ne devez jamais
oublier ce que la grâce de Dieu a fait en
vous.
Et voilà, cher Victor, vous êtes à présent
prêtre de Jésus-Christ. Dans ce but, destiné
à libérer sans crainte d’autres âmes, pour
Lui, des filets du péché et de ce monde, par
la force des sacrements pour les arracher
au pouvoir du Malin, afin de les aider à
aller avec confiance plus loin sur le chemin
de la vertu et de la sainteté.
Quel genre de prêtre vous faut-il être main-
tenant ? Quel idéal vous faut-il avoir sous
les yeux? Le saint patron de notre Frater-
nité, Saint Pie X, décrit clairement dans
son discours au clergé catholique Haerent
animo du 8 avril 1908 : « La position du
prêtre est telle qu’il ne peut en aucun cas
être uniquement pour lui-même mauvais
ou bon ; sa conduite et son mode de vie ont,
au contraire, une influence ultérieure sur
les gens qui l’entourent. » Et de là, il tire

une conclusion inattendue et enthousias-
mante : « Un bon prêtre est pour son en-
tourage un don d’autant plus grand et
inestimable ! » Il précise plus loin : «Entre
un prêtre et quelqu’un de bien élevé ordi-
naire, il doit y avoir la même différence
qu’entre le ciel et la terre. » Oh! Comme il
nous est honteux de lire de telles lignes !
Que nous, les prêtres, sommes loin de cet
idéal ! Mais nous avons quand même be-
soin de l’entendre encore et encore ! L’or-
gueilleux le rejette et se crée son propre
idéal à la force du poignet. L’humilité, elle,
lui permettra de s’envoler à hauteur de cet
idéal ; que celui qui est touché y prête
l’oreille. Continuons donc à écouter le
pape : «Le prêtre doit se démarquer par sa
vertu inégalée qui est le meilleur exemple,
vertu qui est active et vivante, inlassable-
ment prête pour l’amour du Christ à œu-
vrer et souffrir héroïquement. »
Il est si élevé, cher Père Pasitchnik, l’idéal
de la vie sacerdotale que vous avez main-
tenant commencée : d’être inlassablement
prêt à vous renoncer complétement, à vous
renoncer quotidiennement, à supporter
bien des choses, à tout supporter, comme
votre part dans les souffrances du Christ.
Ces souffrances salvatrices dont vous avez
tant reçu ! Vous devez le succès de votre
épopée spirituelle à ces souffrances et aux
souffrances d’autres âmes pour vous.
Maintenant, c'est votre tour. Vous êtes un
second Christ, maintenant c’est à vous de
participer à Ses souffrances expiatoires.
Alors, soyez courageux et généreux,
comme l’Agneau qu’on conduit à l’abat-
toir, en acceptant tous les ennuis, les in-
sultes, les manques de tact, tout ce qui irrite
si facilement les faiblesses de notre tem-
pérament. Souvenez-vous que, pour vous,
ce n’est plus seulement une affaire privée.
Maintenant vous souffrez ex officio * ! Le
sceau sacerdotal sur vous nécessite une
participation quotidienne à l’œuvre d’ex-
piation du Christ. Sacramentellement, vous
y participerez sur l’autel : c’est une source ;
personnellement, vous continuerez
constamment l’œuvre du Christ : c’est un
courant. Saint Pie X continue à écrire : «De
la vertu, que l’Évangile appelle abnéga-
tion, découlent la force, la bénédiction et
le succès de l’activité sacerdotale.» Pensez
à toutes ces âmes dont le salut, par la déci-
sion de Dieu, dépend de vos sacrifices.
Vous avez été profondément ému en ap-
prenant vous-même, qu’après Fatima, de
nombreux catholiques invoquent le Cœur
Immaculé de Marie pour votre patrie, pour
la Russie ils assiègent le Ciel. Donnez,
vous aussi, maintenant, aux autres âmes
des inspirations similaires. «Portez les far-
deaux les uns des autres et accomplissez
ainsi la loi du Christ » [Gal 6, 2].
J’ai mentionné le Cœur Immaculé de
Marie, cher Père Pasitchnik, si vous êtes le
premier prêtre russe dans nos rangs, vous
n’êtes pas le premier Russe qui quitte l’or-
thodoxie et devient prêtre catholique.

* de par votre charge



Permettez-moi de terminer avec l’histoire
d’une personnalité russe qui vous a pré-
cédé. Il s’agit du comte Grigory Petrovich
Chouvalov, né en 1804 à Saint-Péters-
bourg. À l’âge de 37 ans, une dure épreuve
l’a conduit à une crise spirituelle. Il démé-
nage à Paris. Il y rencontre de nombreux
Russes devenus catholiques : Sofia Svet-
china, le prince Ivan Gagarine, le prince
Dmitri Golitsyne et d’autres. Il étudie la
littérature catholique mais, malgré tout,
c’est d’avoir fait la connaissance d’un livre
( La Vérité de l’Église universelle au sujet
du siège de Rome et des autres sièges pa-
triarcaux, André Mouravioff, Saint-Pé-
tersbourg, 1841), qui avait pour but de
faire l’apologie de l’orthodoxie contre
l’Église catholique, qui va le convaincre de
la vérité de la religion catholique. Dans son
unité universelle, il a trouvé le pendant de
l’unité de la vérité. À 39 ans, le comte
Сhouvalov est devenu catholique, à 52 ans
il est entré au noviciat des barnabites à
Milan, un an plus tard il est devenu prêtre.
Le jour de son ordination, lors de l’éléva-
tion du calice, il s’est tourné vers Dieu
avec la demande suivante : «Mon Dieu, ac-
cordez-moi l’honneur de donner ma vie et
mon sang avec les vôtres pour la glorifica-
tion de l’Immaculée toujours vierge et pour
la conversion de la Russie. »
19 mois plus tard, à 55 ans, il a quitté
l’Église militante pour l’Église triom-
phante. Entre temps, il a converti de nom-
breuses âmes tandis que, de son côté, le
baron allemand August von Haxthausen
fondait une œuvre dédiée à la conversion
des Russes à la foi catholique. Les mem-
bres de cette association ont été invités à
prier pour la conversion de la Russie
chaque premier samedi du mois. Le pape
Pie IX leur a accordé des indulgences si, le
même jour, ils assistent à la messe, reçoi-
vent le sacrement de la confession et de la
communion. Après 1917 et l’apparition de
la Vierge à Fatima, cette affaire a acquis
une nouvelle dimension.
Cher Père Pasitchnik, que la Vierge Imma-
culée forme votre cœur sacerdotal pour
que vous n’oubliiez jamais de quoi la grâce
est capable, comment, dans les conditions
les plus défavorables, elle peut encore at-
teindre les cœurs. Qu’elle vous donne cette
patience, cette bonté, cette endurance qui

ne perdent courage devant aucun obstacle.
Vous avez été ordonné prêtre le jour de la
consécration de l’Église, lorsque l’Église
chante : «Haec est domus Domini, firmiter
ædificata, bene fundata est supra firmam
petram - C’est la maison du Seigneur, fer-
mement fondée ; elle est bien érigée sur un
rocher solide ». Puisse-t-elle vous donner
une affection et une fidélité indestructibles
au trône de Pierre, dans lequel vous avez
trouvé le principe de l’unité catholique.
Amen!
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Pèlerinage au Liban
La désastreuse situation que connaît le

Liban depuis plusieurs mois, à laquelle
s’ajoute le Covid-19, écarte toute possibi-
lité de pèlerinage à la fin de l’été.

Le dernier, en 2019, avait eu peu de par-
ticipants, les médias ayant laissé entendre
que l’insécurité y régnait. Ceux qui y sont
tout de même allés, ont fait un pèlerinage
remarquable à tout point de vue.

Souhaitons, pour les Libanais d’abord,
que la situation permette bientôt de re-
trouver une vie calme et sereine, et, pour
nous, de reprendre notre bâton de pèlerin
dans ce beau et saint pays.

Le Père Six,
curé de Phât Diêm, vice-roi en Annam

Né sous la plume agile de Mgr Armand
Olichon, cet ouvrage mérite à plus d’un
titre de retenir l’attention, celle de tout es-
prit curieux de l’histoire de l’Annam mais
aussi celle de spécialistes, qu’ils soient
concernés par l’histoire des mentalités, la
géopolitique et même l’architecture mais,
au premier chef, par l’histoire du christia-
nisme à l’époque de l’empereur Tu Duc,
époque de persécution des chrétiens mais
aussi période de transition pour le
royaume de Hué.
C’est l’histoire d’une chrétienté née de la
foi d’un simple prêtre et de l’amour pour
son pays ; sa discrète mais efficace téna-
cité, son courage sans faille devant les
puissants, annamites comme lui ou offi-
ciers français tels Joffre ou Lyautey, lui
valurent les moyens matériels et poli-
tiques, en dépit des obstacles de la nature,
de l’époque et des hommes, et la consi-
dération de tous pour faire naître et se dé-
velopper la remarquable ville de Phât
Diem.
D’intéressantes annotations, actualisées
par l’éditeur, recadrent le récit dans un
contexte plus large.
Éditions Edilys, 168 pages,
13€ port compris.

Sur les pas de Saint Pie X

Espérant que la vie aura bientôt repris un
cours normal, l’abbé de Crécy se propose
de conduire un pèlerinage

Sur les pas de saint Pie X
du 26 décembre 2020 au 2 janvier 2021.
Il s’agira de parcourir la région où vécut
Giuseppe Melchiorre Sarto, futur pape
Pie X, de sa naissance à Riese, jusqu’à
son élection à la chaire du vicaire du
Christ.
Padoue, Tombolo, Salzano, Trévise,
Mantoue, Venise... autant de lieux inté-
ressants et caractéristiques de cette région
parcourue par ce saint que Mgr Lefevbre
choisit comme patron de la FSSPX.

Instaurare omnia in Christo


